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-DEl, GOBIERN<> · f>E CATALUNA _Y DE BARCEtONAI 

DEL VIERNES 13 DE DICIEMBRE DE I8It:.. 

ｓｴｾＮ＠ Lt1Cf11 r. r M. 

Las Cl: H. ･ｳｴｾｮ＠ en la Ig. de S. Miguel del Puerto; :se reserva A las quatro y meclia'clc: \a tañtc; 

D lA. 

JnJipenJance 'de l' Ｎａｭｬｲｩｱｲｾ･＠ ･ｳｰＱＱｧｮｾｬ･Ｎ＠

L'article suivaot est e::urait d'tme proclamation 
aux habitans du Cbili , publiée a Bucnos-Ayces, 
ct réimprimé:e dans le dernic:r numéro de la 
gazette el esp•gnol. , • 

» Q.u'il est doux Pf>Ur un creur élevé dans 
la haine du despotisme de voir son pa ys sortir 
d\sn profond et houteux assoupissement dans 
lequel il ￩ｴＺｾＮｩｴ＠ menacé de rester , et fairc des 
progres inmendus vers la liberté , ce don pré­
deux aptes lequel toute ame noble aspire , cettc 
ｰｲｩｮ｣ｩｰｾｬ･＠ source de la gloirc et du ｢ｯｮｾｵｲ＠ ､ｾＮ＠
nations , . .qui produit les grands hommes et les 
grandes actions , les venus sociales , !'industrie , 
la force ct la richesse d' un hat t J adis la Grece, 
Venise et la Hollande parvinrent par la liberté 
au ｦ｡ｾｴ･＠ de Ｑｾ＠ gloire , de la puissance et du 
bonbeur dont elles ont joui. 

» Habitans du Chili· , le cours des ￩ｶｾｮ･ｭ･ｮｳ＠
ous a appelés ｾ＠ part4ger ce bonh ur si désira­

ble ! Notre ancien gouvcrnement en retourné 
dans le néam , d'ou il éuit sorti par le crimc 
et l'iofamie. La supériorité qu'il a montrée dans 
ses acres d'injusticc avait mis nos provinces sous 
00 joug, et c'est l supériorité de connaisnnccs 

et de pouToir qui les a dl:livrúes de ｬＧｯｰｰｲ･ｳｾ＠
sioo. Le gnuvernemcnr acm:l de l'Espagne a 
accompli ce que l'infamie avec laquefte les af­
faircs de la monarcbie écaicnt conduires dcpuis 
tant de siecles, avait préparé. Les aristocrates , 
qui , sans consulter nos i.ndinaiions , prétendaient 

ｬＱＱ￡Ｈｰｴｷｩｬ･ｮ｣ｩｾｃ＠ de J11 ａｭｬｲｩ｣ｾ＠ tJP.aflol.f.1 

1 ' • E aruculo que sigue es el extracto de 
Procl.tma hecha a los habitantes de Chile , 
blicada. en Bueno¡ Ayres, y reimpresa 1-. g ｾ＠
ceta El EspAñol ｾｵ･＠ sale en Lóndres. 

.. i Quan dulce ｾｳ＠ para un couzoo criado en' 
el aborre¡;imiento d 1 despoti$m , el ver salic 
su país del profqndo y vergonzoso ｬ･｣ｾｧｯ＠ , en 
el que se hallaba ｡ｭ･ｾ､ｯ＠ 'de quedar. y .ha• 
cec ￭ｮｯｰｩｮ｡､ｾｾ＠ prqgresqs ácia la ｬｩ｢｣ｲ｣Ｚｾ､＠ , ese 
preciosG> doq p()C ol qllal suspirt ｴｯ､ｾ＠ altna no-
ble , ese priRCipd or1gen de la glori" y de la 
feliciAlad de las naciones, que produce los gran• 
des hombres, y las ｾｲ｡ｮ､｣ｳ＠ acciones • las vinu• 

, des s•dllies, la iodtutria , la fuena, y la ｴｩｾｵ･ﾷ＠
ｾ｡＠ del estado ! En otro tiempo la ｇｲ･｣ｩ｡ｾ＠ V e­
necia y fiQland!l llegaron por l libertad al gra 
do de ｾｬｯｲｩ｡Ｌ＠ po<ler y dicha de que han ､ｩｳｦ｣ｾﾷ Ｎ＠

tado. 
.. Habitantes de Chile, el curso de los SUOC• 

SOS OS ha ll:tmado a fllrticipar de tKa diclaa 
｡ｾ･｣ｩ｢ｬｾ＠ Nuestro amigoo gobierno ha vw lte» 
a la nada de la qua} babia li.dG por· ｭ･Ｔｩｾ＠
del crímen y de la infa.mi • U sup rioridad que 
mostró en ｾ＠ actos de injus icia habi<l ptMto 
nuestros proYindas b xo d su yugo ; y la ill­

periorida.d de conocimie ta&, y de póder es el 
que la! ha librado de la opresiien. El gobier O 
:iiCtual rle ｅｳｰ｡￱ＺｾＮＺ＠ ha completado lo ｱｾ＠ .lMbia 
pteparado .la jnfamia con que so trataban tantos 
siglos hace , los asuntos d& la monarqub. Los 
Aristócratas , que sin coosulrar nuemas inclina• 



l, 
outcnir la cause de Ferdinand , l'ont au con.; 
raire honteusement trahie , luí ont oré tOllt<: 
l'autarité légiti'11C , l'ont chargé du mépris pu· 
blic > et om usurpé la so•Jveraineté qu'ds afE:c­
taient de protéger. Le misérable reste d 'un peu· 
pie dans un état de dépendance comme le no· 
tre que sa situation local e ou poli tique du con• · 
quérant avait jusqu'ici exempté de .••••.•• 
•••••• : ce reste méprisable , qui est a plus de 
3 ooo mil! es de nous , a cependant manifesté le 
desir téméraire , mais vain , de nous gouver· 
ncr, de cominuer l'cxercicc de tette tyrannie , 
Ct de OOUS imposcr l'obéissance a ce sceptrc qui 
cst tombt des '!lains ｦｾ｢ｬ｣ｳ＠ des llourbons par 
leur imprudence et leur incapacité. Quel que 
soit le desir ou l·attente des nations a votre égard, 
nc soyez plus esclaves. Aucune puissancc ne pcut 
vous asservir contre votre gré. Y en a·t·i\ une 
qui ait ｲ･ｾｵ＠ du ciel ce privilege ! 

» Les l1ommes sont égaux par la nature ｾ＠ ct 
ce n·en qu·en Yertu d'un traité libre et spontané 
qu'un homme ou plusieurs hommes peuvent 
cxercer sur nous une autorité légitime et juste. 
Ma1s il n 'existe f':IS un pareil traité dans nos an· 
nalcs. Nos ｡ｮ｣ｾｴｲ･ｳ＠ ont gtmi sous le joug d'un 
ｦｯｵｶ｣ｲｮ･ｭ･ｾｴ＠ arbitraire , dont le ｣･ｮｴｲ･ｾ＠ placé: 
a une distance immense , bien loin de porter 
fCmedc a feurs maux ｾ＠ les connaissait ｭｾｭ･＠ a 
peine ｾ＠ et s·jnquiétait fort peu qu'ils jo1 ·issent 
Cles avantages qu·un sol riche et fertile leur au· 
rait ｡ｵｴｲ･ｭｾｮｴ＠ procurés. 

,, Ils ｬｾｶ｡ｩ･ｮｲ＠ vers le cielleurs yeut baignés 
'de larmes ' et le priaient d'accorder a leurs 
cnfans ces droits sacrés qui leur av.aient été en• 
lcvés d'une maniete si arroce. 

.. Cherchons maintenant a nous former une 
iJée clairc de l'étar actuel des affaires. Un grand 
nonibre de provinces llispersées ｾ｡＠ ･ｾ＠ la , sur 
l'ancien et le nouveau monde , formaic:nt ce 
qu·on appelait la ｭｯｮ｡ｲ｣ｨｩｾ＠ espagnole : elles 
étaicnt tOUtCS réunies Ct SujetteS a Ull ｭｾｭ･＠ SOU• 

vc:tain qui les conservait par la forct ､･ｾ＠ armes. 
La nature n'avait accordé a aucunes d'ellc:s le 
droit de les gouverner , ct de les forcer . a rcster 
constamment réunies; au contraire 1 cette meme 

l . 1 ' nature es 3\'att separees. 
» Ceci est une vérité géographique , que la 

sitUation seule du Chili suffit póur rendre pal­
pable : cene vaste contréc est en ｾｴ｡ｴ＠ de: sub· 
sister dans une indépcndance absolue : elle pos .. 
sede: daos SOO propre sol , Ct sur toUte son 
étendue , non·Seulement roures les choscs ｮｾ｣･ｳﾷ＠
saires á la vie , mais tout ce e_tUi pcut 8mer 
les sens : elle ｰ･ｾｯｾｴ＠ faire un commerce avanta­
geux de ses ports avec presque toutes les na· 
tiGns de la ten:e. Ses habitans som robnms et 

cio.nes, pretcndian ｳｯｾｴ･ｮ･ｲ＠ la causa de Fernan­
do , léxos de ello , la vcndiéron ve.. gomosa­
mente , le quitaron todo lo legÍtimo de la an .. 
raridad , le acarreáro:1 rodo el desprecio públi­
co, y usurpáron la soberanía que akcraban pro­
teger. El mis.:rable resto de un pueblo que se 
hallaba dcpeooicmc como el nuestro, al qua! m 
$Ímacion local , ó la polirica del conqJis<ador 
babia ･ｸｾ＠ mido • • • • • • • . • . • ese resta des• 
preciable que se halla a mas de ;ooo millas de: 
nosotros, ha manitesr'ldo con todo el temerario 
deseo, peró vano, d.: gobermrnos , de continuar 
el cxercicio de su manta, é imponernos ｯ｢･ｾ＠
diencia a ese cetro que ca; ó de las dLbdcs ma• 
nos de los Borbones, por su imprudencia o inca­
pacidad. Sea qual fuere el deseo , ÍJ la esperan· 
:u de l:ts naciones en quanto a vosotros!, no seais 
ya mas esclavos. Ningun:1 potencia puede suge· 
taras a despecho vuestro. ¿ Hay acaso alguna 
que haya recibido del Cielo privilegio seme• 
jante? 

»Los hombres son por naturaleza iguales,' J 
solo por medio de un ｲｲ｡ｾ｡､ｯ＠ libre y espanta• 
neo puede uno b muchos hombres exercer sobre 
nosotros una autorid:1d justa, y legítima ; pero 
no existe en nuestros anales tratado semejante. 
Nuestros antepasados gimiéroo baxo el yugo de: 
un gobierno arbitrario : ｾｵｹｯ＠ ccmro coloc':ldo 
a una distancia inmema, muy léxos de poner re .. 
medio a sus males ' a penas ' los con ocia' y no 
se daba el menor cuidado pua que gozasen de 
las venrajc1.s que un rico y fértil sudo Jes ｨ｡ｾ＠
bria procurado en otra sicuacion. · 

»LeYantaban d Cielo sus ojos ｢Ｚｾ￱｡､ｯｳ＠ en ｟ ｊｾＮ＠

grimas' y le rogaban que conccclicsc a sus hijos 
esos sagrados derechos que tan atrozmente les 
habian sido usurp:1dos. 

,, Procuremos a ora formarnos una idea clara 
del estado actu:1l tle las cosas. Un gran núme ... 
ro de provincias esparcidas áca y allá en el' anti· 
guo y nuevo mundo formaban lo que se llama• 
ba monarquía española : se hallaban todas reu .. 
nidas y sugetas a un mismo soberano' quien las 
conservaba por la fuerza de las armas. A ningu­
na de ellas había concedido l.t naturaleza d de• 
recho de gobernarlas. y forzlrlas a que se man• 
tuviesen constantemente reunidas: al contrario, la 
naturaleza misma las habia separado. 

»Esta es una verdad gcogrHica que para ha· 
cerla palpable basta la sola situacion de Chile. 
Esta VlSt:t comarca se halla en estado de ｳｵ｢ｾ＠
sistir en una independencia absolur.1. En su ｰｲｾ＠ .. 
pío suelo , y en toda su extension posee , no 
solo todo lo ｮ･｣｣ｾ｡ｲｩｯ＠ a l vida ' sino tambien 
todo quanto puede recrear .los sentidos , puede 
comerciar ventajoramcnte en sus ｰｵ･ｲｴｯｾ＠ con casi 
todas las nacione§ de la tierra. Sus ｨＺｬ｢ｩｵｭｾｳ＠

$011 robiY.itos y capaces de culriv.u sus ｬｬｾｮｵｲ｡ｳ＠ 1 



cap.1bles de cultiver ses feniles ｰｬ｡ｩＬＮ･ｾ＠ , d'ex· 
ploir.:r ses mines, de ｮ｡ｶｩｧｵ ﾷ ｾｲ＠ et de s'aclonner 
a [OutCS les ｨｲｾｮ｣ｨＺＺｳ＠ d'indumie, Ct elle a ､ｾｮｳ＠
son sein des génies qui cnr assez de prorondcur 
et de sJgacitl: pour rémsir d:ms tous le att_; et toures 
les scieilccs auxque!s il; voudronr se livrer. 
Environnéc comme elle l'esr, pour ainsi dire, par 
une muraille ; séparée des auu·es nations par une 
chalnc de momagnes élevées, couverres d'une 
neige érernelle, plr un désert immense et ｰ［ｾｲ＠

l'océan pacifique, n'éroir-ce pas une absurdiré 
contrairc a l'ordre naturel des choscs' qu'clle 
dép::ndlt, l une si grande distance, d'un gou­
vernement arbirraire, d'un minisrere vénal ec 
corrompu, de lois obscures et injusrcs, et des 
décisiom parciales d'ambitieux aristocrares l 

n Ce sysreme ruineux et dégradanr de ､ｾｰ｣ｮ•＠
d;mcc étoit·il done nécessaire pour parvcnir au 
arand but de la civilisarion humaine , ce pour 
ｾ＠ d' . d ' ' nous den re contre tome arcaque errangerc ｾ＠

N e s:wons·nous p.1s, a u comraire , que toures 
les fois que les provinces amériainc5 om éré 
am.quécs, elles ont repoussé l'l!nnemi sans avoir 

d 1 \ ' ｾ＠c:u :mcun secours 1! a mc:re pame · 
,, En nous séparant, nous nous placerioRS clone 

dans une siruation qui nous mcmoit a m&me 
de jouir d'une paix profoode. 

» Pcuplc du Chili! i! ese écrit daos le lívre 
éternel des destinées qu:! vous sercz indépen­
dant et heurcux ; que vous aurez, ainsi que les 
aurres natiOI\S de la terre , une époque de gran· 
deur et de splandeur , que vous occuperez une 
place illume daos les annales du genre humain, 
ct qu'il viendra un temps ou la postérité par­
lera de la puissance de la république du · Chili 
er ､･ｾ＠ la majesté du peuplc du Chili. 

» L'accomplissement de ces espérances flat­
tcuses dépend de la sagesse de vos représemans 
au congres nacional , ou plutot du choix que 
vous ferez dans la province de pcrsonncs en 
état de maintenir la constitution et les lois , ct 
donncr a l'Etat une vigucur ec une prospéricé 
permanentes, , 

( ]9Hrnal de l'Empire. ) 

ｌﾡｩｔＧｲｊｾｅ＠ de M. Guillaume Lespi11.me, pr•· 
priétaite , ｾ＠ Merein.s , dans la C¡rdagne 
.f'rattfAÍse, 

A M. Henri T.;. , négociant a Barcelone •. 

Mereim , le t .er novembrc 1 ｾ＠ t 1: 

Mon cher ami, je vous écris noyé dans 
les !armes er dans le ung. Vous avez su que 
les insurgés cspagnols viennent de faire une in­
cuuion dans nos comrées. 

Nous é:tions restés paisiblement daos nos mai­
sons, croyant qu'en fourniSSant des vivres a C:CttC 

' 

J 
beneficiar ｳｵｾ＠ minas, na\'cgar y entregarse t to .. 
dos los ramos de ,industria : y tiene en lsu seno 
talemos bmanrc profundos y sagaces para salir 
ayrosos en todas las arres y ciencias a que quie­
ran ､･､ｩ｣Ｚｾｲｳ ･ Ｎ＠ Hallir.dose como ｳｾ＠ h:t!la. rodeada 
de una muralla , sep:1rada de ｬＺｾｳ＠ otras naciones 
por una corcliller.t de montes elevados ｣ｾ｡｢ｩ･ｲｴｯｳ＠

de eterna nieve, por un desierto inmenso, y por 
el occeano pacífico, ( no era un absurdo contra­
rio al órdcn natLJral de 'cosas que esta comarca. 
dependiese desde tanta distatJcia de un gobierno 
arbitr.1rio , de un ｭｩｮｩｳｲｾｮｯ＠ v;:n:tl y corrompi• 
do , de leyes obscuras é mjustas , y de las de-: 
cisiones parciales de ambldosos Aristócratas r 

J> ¿ Co11qué este sisrem1 ruinoso, y envilecido 
de dependencia llra preciso para llc3ar al gran• 
de obgero de la civilisacion bumma, y defen­
dernos conrr:t todo acomctimic:no cstrangcro! 
¿ Ignoramos acaso, que muy !éxos de ello, 'luan· 
r.1s veces las provincias Americ:mas han siJo :lCO· 

metidas , ramas han rechazado al enemigo sill 
socorros de la madre patria? 

,,Luego con sep.uarnos nos colocaremos en 
una situation que nos pondrá en estado de gozar 
de una profunda paz. 

., Pueblos de Chile , ｣ｳｴｾ＠ escrito en el libro 
eterno de los destinos que serei9 independientes, 
y ｾｩ｣ｾｯｳｯｳ［＠ que cendreis l par de las demás na .. 
ci<'nes de la tierra tma época de grandeza y es­
plendor: qttc ocupareis un ｬｵｧＺｾＮｲ＠ ilustre en loe 
anales del linage bumano, y que vendrá tiempG 
en· que la posrcridad hablar' del poder de la 
república 4e Chile, y de · la ｭ｡ｾ･ｳｴ｡､＠ del pue• 
blo de Chile. 

El cumplimiento ·de ems lisongeras esperanzat 
pende de la sabidurÍ:l de vuestros represenfan• 
tes en el congreso nacional,,ó mas bien de la elec­
cioo '!uc hareis en la provincia de personas ca .. 
l'aces do sostener la constitucion y las. leyes, y 
de dar al estado un ｶｩｾｯｲ＠ una prospendad ｰ｣ｲｾ＠
manen res. 

,, 

( DiArio del Imperifl,) 

CARTA áe Mr. Guilltrmo Lt:spÍn#IJJt, ｰｲｦｊｾ＠
pietario hAhit ame en Mcrins , Cerdaiíll 
francesll. · 

A Mr. Henriquc T ..... ｮ･ｧｯ｣ｩ｡ｾｴ･＠ de Barcelona: 

Merins ｾ＠ i ¡. • noviembre de 1811. -

Querido amigo : le escribo C)ta, bañ1do en 
lágrimas y sangre. Vm. hahra sabido ｣ｯｾｯ＠ Jos 
insurgentes españoles acaban de hacer una lJlCUr• 

sion en nuestra comarca. 
Nos habiamos quetlado p:u:ificamente en· 

nuestras casas , creidos que subminimaodo \'Í! 



4 
armée , et ｾｮ＠ lui payant h cot tribution de 
gucrre qu\ne nous imposerait ' nous scríons a 
l'abri d'aum:s m;dheurs •. Cambien nous avons 
été trompés ! . .. Ap1e> avoir fouroi et payé tout 
ce qu'on a exigé de nous , ce:& beres féroces 
ont mis nos ｰｲｯｰｮ￩ｴｾｳ＠ au J:nllage et le feu a nos 
ma1sons. Toutes nos femm::s et nos filies ont 
été livrées a l01 brutalné de ces monstres. Les 
églises ｭｾｭ･＠ n'om ｰｾ＠ protéger leur chaS1cté. 
Mon fils Pterre a été égorgé par un des of· 
ficiers de cette horde qui voulait attenter ｾ＠ l'hon· 
neur de sa sreur 2 et cette infonunée a étl:: dés· 
honorée sur le corps sanglant de son frere. Les 
Cannibales sont doux ct humains en comparai­
son de ces tigres ! .... Le ciel est rrop juste pour 
laisser de tels forfaits impunis : Adieu, mon 
cher Hem¡ ｰｬ｡ｪｧｯ･ＺｾＺ＠ votte vicux et malheu­
re!l¡ ami • 

veres ｾ＠ ese exército ｾ＠ y pagando la ·conaibucion 
de guerra que nos impondría , nos halíaríamos al 
abrigo de roda otra desgracia. ¡Quanro nos h::.mos 
engañ:!do!Dcspues de haber subministrado y pagado 
quamo nos han ･ｸｾｧｩ､ｯＬ＠ esas fieras han saqueado 
nuestras heredades, y han p:!gado fuego a nues­
tras casas. Todas ｮｵ･ｳｴｲｾｳ＠ mugercs é hijas han 
sido pasto de su brutalidad: ni han bastado 
las iglcsi¡s para proteger su castidad. Mi hijo Pe­
dro ha ｾｩ､ｯ＠ degollado por uno de los oficiales 
de esta horda, que pretendia atentar comra el 
honor de su hermana, y esta i nfdiz ha sido 
deshonrada sobre el sangriento c.uerpo de su 
hermano. Los caníbales son suaves, y humanos, 
sí se comparan con esos tigres. El Cielo es de­
masiado justo par:t dexar impunes tales delitos •. 
A dios queritlo Henrique. Compadezca Vm. a 
su viejo y desgraciado amigo, 

Guiiülmo Lespimue. 

E N 1 G M ¡, 

saisies. 

Tu nous conno1s tres·hicn ; de nous tu fais usage : 
Nous sommes rrois , lecceur ingénieux: 
ll paro1c supcrflu de jascc davamage , 
Puisque nous so.,mes sous res ycux. 

snot da dtTnier ｬｯｧｯｾｲｩｰｨ･＠ cst ｅｾｨＱＱｲｰ･＠ , ou l'on ｣ｲｯｵｾ｣＠ ｣ｨｾｴｲＬ＠ ""P, cep, h11rpe, r11pe, 
HII'P' l th4f1 , IIY&. 

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA. 

1 

Hoy y dia¡ siguientes- se ｰｲｯ｣･､･ｲｾ＠ en la casa 
de la Aduana, ｾ＠ la almoneda de mercaderías pro. 
cedentes de: embargos. 

Ytnt4. 
1 Dír«rorio ｅ｣ｬ･ｳｩｾｳｴｩ｣ｦｬ＠ para el año ele: 1·8 t 1 , se ｨ｡ｬｬ｡ｲｾ＠ c:n las rectorías de Villa franca , O lesa 

ﾷｾ･＠ Motmerrate; y Vi!anova de Roca; por ､ｩｳｰｯｾｩｳｩｯｮ＠ del l. S. Vicario General, para la comodidad 
dd elcre dd obispado, 

En Barcelona se halla de venta en casa Plferrer. 

::::::: Dan. la maison du cordonnier , ｾ＠ la 1 
Ramble ｾ＠ et en face de la comédie, on ｴｲｯｵｾ＠

Veta IOUtei OftCS de boteS a }a mode , et a 
juste priK. 

- En casa del Zapatero de la Rambh ·, 
frente las Comedia, tiene comision de vender 
una partida de b04as finas y elásticas , las que se: 
darán a un precio muy equitativo. 

-Se halla .le venta e1 na ｔￍｾ＠ Danés Die HDjfmmg, de porte de .o4-00 toneladas, ancltdo en ｣Ｚｳｲｾ＠
puerto, con todas sus áncoras y aparejos necesarios para navegar, podran conferirse con los Sres. d.c 
Arabet, G.autier , Manning y Compañía, para tratar del ajuste. 

T. E A T 1t O. 
La Sociedad ､ｲ｡ｂｾｨｩ｣｡＠ 'Esttañola representará hoy la comedia titulada LA JchA 'Viene ｱｾｴｬｴＱＱ､ｬ＠

ｭｬｴｾ＠ os se ａｧｵ｡ｲ､ｴｾ＠ y Prfncipe ton/"6 ; ( de Gracioso) tonad1Ua , sainete y bolero. 


